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Une catastropl

Toute la ville 
dans le deuil et 
Une foule imme 
née de dimauche 
ruines encore 
édifices les plus 
connu" sous le 
Building, dans h 
les bureaux de h 
'es bureaux et lei 
journaux quotidi 
d’autres bureaux, 

L”édifice presc 
avait été dévoré 
pendant la nuit 
vingt personnes 
ne saura le nomb 
mes que lorsque I 
décombres sera ac 

Cet effroyable 
compagué des set 
matiques qu’il soi 
ner.

L’édifice de la 
neapolis, dont la t 
été reconnue réc 
vicieuse, dominai! 
sines de la hautei 
étages. Toutes i< 
étages supérieur.-', 
les bureaux de la 
de la Tribune, de 1 
et de deux autres 
brillammeut éclaii 
vers dix heures et i 

Un eût dit une 
minant la ville e 
plus de cent pen on 
fout à coup 1 s i 
feu 11 ont retenti d 
l’edifice.

C’est alors que 1’ 
f u compte de lad 
dentruction.

L’ascenseur ne m 
^a cage, foi ma ut ch 
geait en un instant 
toit. L’escalier étr 
çon, par lequel de» 
peine pouvaient des 
ft qui malgré cela, 
dérision, passait pot 
ve du feu, a été env 
une fumée suffoeao 
tourbillons oe llami 
que effroyable s’esi 
les bureaux e* les a 
journaux.

L’édifice était tout 
avait d'autres irsue 
qu’une mauvaise e 
sauvetage placée à 
coig vures 
typographes et autre 
réussi à se 
bientôt des tourbill: 
iaissan- par les f tiêi 
aussi la retraite de et 

Un spectacle époi 
offert a.ors a la vue d 
courus en toute bâ e 
nombreuse qui s'étai 
aux abords de l’edii- 
Tandis que J»s poi 
blait nt de célérité 
leurs échelles, d’aille 
tes: tandis que d’aui 
des filets pour recevo 
reux qui sautaient d 
de cinq ou six étages 
au feu, on voyait a i 
lamment illuminées 
de l’incei die des grou 
tffolês au visage liv 
de toutes leurs force <

i *
»

extérieu

sauver

a

Gabriel Perboyre fut orné dés son 
enfance d - s pi us rares qualités. Il 
prit rang, jeune encore, pirmi les 
membres de la congrégation de la 
Mission de Paint-Vincent de Paul. 
Bientôt il y brilla comme un modè
le accompli de vertu, si bien qu’on 
le non ma dès lors le petit saint et 
qu’il mérita d'etre appelé aux lune-

novices.

THE
l’ardciir

de maure
Mais

de son zèle le portait A désirer viv •_ 
ment de gagner à .l'sus-Christ des 
Ames qui ne le cmnaissaient point 
encore ; il demand.i et obtint, mal
gré sa santé débile et non sans une 
p ot ction spéciale de la Sainte 
Vierge, d’etre envoyer en 1835 
comme missionnaire en Chine. L4, 
il évangélisa pendant quatre ans, au 
prix des plus patients labeurs, les 
dix neuf chrét en é dont sa compo
sait alors la province de K a- en.

Un dis témoins cités dans Ps 
dépositions du procès apostolique 
dit : « Si grande que fût l'appré

I hension gè.iûralo pour la p ;rse--ii- 
11 '«u dirigée contre les chrétiens, le 
Père Pei hoyie visitait toutes les 

■ familles des chrétientés de sa juri
diction, donnant partout des Hi s

sions, écoutant les confessions voya 
graut toujours A pied. » — « J)'* u 
cœur joyeux, dit
il rec vait'ious ceux qui venaient le

OIL
CO

Béatification Solennelle
na autre temo'n

Venerable Jean Gabriel Perboyre dd'u 'ZÏÏlt
. me sans jamais les faire attendre 
alors même que c'était l'heure des 
repas, qu i! i ite-îompi’h aussitôt, i» 

Aussi ne se*a-t on pas 
d’entendre d'autie témoins déclarera 
qu’ils le considéraient 
saint avant même que re.tti saint- te 
fut cous, crée par le martyre.

(Ju’il suffise de citer à j/appui la 
déposition suivante du vira're rpo^- 

1 ai ouï dire 
ontm la Sd'’-

M Ins Ion unir* I.nearlfla

MARTYRISÉ EN CHINE LE 1 1 SEPTEMBRE
1840

c-'inme un
M. le Rédacteur,

A ’a vue des efforts que font lis 
adeptes du scep icisme et de i’hêri 
sie pour propager plus que jamais 
lents funestes doctrines et tenir au
tant qu’ils le peuvent la gloire de 
notre culte, j’ai cru devO'v repro
duire dans la l yre (l'Or du 1er mai 
dernier, page 2u8 et suivantes, une 
Notice sur l ; martyre du vénéra
ble missionnaire Lazariste. C’est 
la reproduction du même duc 
que j’ai publiée il y a pièi d’un de
mi siècle, en 1845,

D’ailleurs, un intérêt tout par tien 
lier s’attachait à celte publication, 
cette année, puisqu’il s’avisait l’an 
d«rnier de la béatification de cet hé-

toiiqne du Hu-pe ; « 
de tous ceux qui ont < 
viteur de Dieu qu’il était constanr 
ment absorbé dans la méditation, 
qu’il ne proférait jamais de paroles 
inutiles.

il b’élait voué aux péi'Lences cor
porelles, surtout au jeûne et 
macérations volontaires 
eo' ps, à tel point que fiés 
ceux qui lavaient sus 
merits

de son
souvent

tiouv itCOt 
baignés de son sang.L us qu’il ^ mon
tait à l’autel il sembla t plutôt un 
unge qo un homme <t tous s’accor
dent à dire qu’oil n’avait jamais 
vu un aussi excellent prêtée . -l'ai 
appris moi-même de Vèvôque Riz
zo li ijiie lorsquil le vit pou- la ple
in ère fois dans l’église d-* K asien 
kiou, en l’aimée 183'.* il comprit, à 
l’aspect de son visage a 
manières et à ses parole,
que le serviteur de Dieu était 

saint inissioiuvur-1 AuiU il eu à 
En dehors mê-

■■
roïque martyr.

En effet, le 12 juin 1888, la Cou
des Rites avait tenu au: grôgation 

Vatican, en la présence de Sa Sain
teté Léon XIIi, mu as-emblée gé
nérale appelée à donner son voie 
sur les propositions soumises, et 
après avoir épuisé la longue série 
des procedures, Sa Saint- té vient 
de promulguer le décret de Béat ii- 
calion, comme on le verra ti-aprè.v 

Que tous les hommes de foi soient 
attentifs, car il s’agit d’un de ces 
événements mémorables qui con so 
lent la piété, qui 
qui édifient la chrétienté tout eu.ie

dire plusieurs toi»: 
me du in . .te de sou martyre, le 
Père Perb .yro est iVgue par sus 
vertus de itiiotmeur des autels. »

Ce fut au moiS.de septembre 1839, 
I que la persécution, déjà décrétée 

Jean Gabriel Berfccvre appartient j en Chine deptvs le lègue île 1 em
ail Muli de la i pereur Kieu-lung éclata avec une 

I violence extrême dans la province 
du llu-pé, où jusque là les etnéti- 

avaienl joui d'une traiiquilliu; 
A l’a' i ivée des satellites

i
r exaltent le zèle.

naissancepar sa
Fiance ; le diocèse de Caiiors l’a vu 
naître.

Sa famille, modestes cultivateurs, tiens 
continue de donner, à Mongesty. relative . 
près de Cal.us, l'exemple des venu., le « -vife.ir de l),eo senl.iit at., 
héréditaires, lieux frères du non quelques chrétiens dans une.lo.ci 
veau Bienheureux l’avaient suivi., voisine; maie p iidant qu il }' l'“u 
à Saint-Lazare, et trois sœurs éta ent en prière, cou-ne .lesus an .Urdu, 
entrées au monastère des Filles de des Oliviers, nu neophyte, noiive .u 
Cnariié. Deux de ces dernières vi- Judas, le trahit pour quelques pu 
vt-nt encore sous la cornette, l’uue ces d’argent et le nv, i à ses eum- 
à Naples, et l’autre dans le pays mis. En vain un d-s b JeU s qui 
que le martyr a rougi de son sang. ! l'avaient sum dans la loi et voulu 
Un seul frère jouit i ncoie de la v.e, tiree l’epee pour le d l‘iidie contre 
en la maison-mère de la rue des les premiers soldais qui arrivaient. 
Sèvres, à Paris. L i, dans un pieux le serviteur de Dieu s j opposa, lui 
recueillement, il a attendu le jour ordonnant de remettre 1 epee dan* 
où, après avoir cé étiré la messe en le fourreau à l'exemple duSauveiv 
l'honneur de l’intrépide apôLe de qui comni joda à P erre de ne pa 
de la Chine, n’asprura plus qu’à le Le servir de l’epét*. 
rejomdie dans la céleste patrie des j Ce trait et celui de la trahison 
bienheureux. dont il fut victime ne sont pas le»

Stanislas Drapeau. seuls par lesquels il etati appelé à 
Voici d’après une correspondan- imiter le divin Maiuc. Des liens 

ce de Rome, datée du IU novembre, etreignent ses membres, il est vio
le compte-rendu de cette éclatante lemmeut frappé et eut,aîné les 
cérémonie de la Béatification de l’ii- mains li es den ture le dos. L.u- 

fermé ensuite dans une horrible 
prison il en est pa fois extrait pour 

traîné devant les tribunaux, 
Rome, 10 novembre 1889. ovl 5ubu, non pas un jugement 

Plus de deux mille pèlerins ou- mai8 jus ptua atroces tourments, 
vriers venus de France, et avec eux j (jeg opprobres, des injures et 
touts l’elite de la cotonie 1 rançaise | interrogatoires impies, l'ou— 
ainsi que de nombreuses députa-1j0Ura charge de chaînes cruelles, 
lions des divers ordres relig eux, 80UVenul est tor taie par la fltge- 
notamiiicni des « ougregaiious Ion- lation et d’horr.bles suppl'Cas, jue- 
dées par saint Vine nt de Paul, se ,jU’àce que sa chair tonnant eu 
tout reunis ce maliu au Vatican, lambeaux, on ait peine a reconaltre 
ayant à leur tête les évêques fran- elï |Uj la lo.'ine humaine. A ses
ç ns présents à Ro ue, pour vénérer 8\mples et courageuses réponses on
. illustre muty , gloire de la France opp0se des souillas tt les plus du
el des missions, qui vient d’être reg humtltiai’Oiis; il est ^ marqué 
élevé à l’honneur des autels. au frout d un stigmate d’mf vine,

C’est dans la salle de la Loggia au et daug Ulie pen-ôn sujersiiue .se, 
dessus du vestibule de la basilique uu fait bjire le snug
vatxcane, qu’il a fallu, cette lois (pun chiên . Au nuliieu de tous 
encore, accomplir la cérémonie, eeg supplies, .a seule plainte qui 
“ à cause de la condition des temps '■ j ju, échappe,c’est d’avoir entendu 
ainsi que ae dit le Bref de la oeali- UI1 mandarin outrager le crucifix, 
fication. Ma s si les splendeurs de yuaiii à ses souffrances, il ne s’en 
la grande basilique ont manqué à ’pla,nt paSi mais, cntnme abson.é 
cette apothéose, la ferveur des assis- dans Ullti douce extase, il lessuppur- 
tants, de ces pèlerins ouvriers qui led’un visage tranquille et sonnant, 
venaient honorer le héros chiélien SOubliaiil lui-même pour ne son- 
borti de leurs propres rangs, comme gtil qU>& animer au bon combat 
aussi les rites augustes de 1 Eglise piusitiars chrétiens avec lesquels il 

tolat et du gy rencontre devant les tr.bu— 
nheureux.

i

:

:

lustre martyr.

V et les souvenirs de l’aspos 
martyre du nouveau liie 
ont assuré à sa glorification tout 
l’éclat du triomphe. Ce triomphe 
etAit pi oc ame daus la salle môme 
de la béatification p*r les paroles 
de l'Apôtre reproduites en lettres 
d’or le long de la frise et céléb.ani 
la gloire de ceux qne la g.âce a 
rendus conformes a l’imag ; du fils 
de Dieu : Conformes fieri imagini Filii

n aux.
Vendant une année, au milieu 

des plu* cruelles tortures, unissant 
une admirable mamyétade 
force héroïque, il subit »an3 faillir 
ce long comb t pour sa foi, jusqu’à 
ce qu’enfm couda une à mon par le 
mandarin d’Uu Tehtng Fou, n mê- 
r.te d’imiter jusqu'au bout le divin 
Sauveur et d élie conduit au suppli- 

milieu des mal faneurs pu-sui. . ... , ce au
Certes, toute la vie de piété et blicgi [>0Ul jUi, cepenfiant, sur le 

de zèle, d’épreuves et de souffrances glba 0ll u uieu.t, le 11 septembre 
duèhienheureux martyr offr.3 la |re- l840j ullti ,n eripttou proclame, 
productiou admirable du p. ototype quoique en des termes impies, le 
de toute sainteté. glorieux motif nu marty.e, ^ savoir

Né en 1802, le jour de 1 Epipha- qu»4l e8l condamne a mort à
nie du Seigneur au village d Puech, ^ [a faussa mauvaise cl immorale 
diocèse de Cahors, de paieuts «van. rtHgion q^'U avait prechée. 
dans l’humble conditun d’ngricui- AU8allôi, si.r ie iuu tnô ne du 
leurs, mais d.stingués par une p.été martyre, il plut à Dim 
dignes des anciens jours* Jean

à cause

i
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FîHîlîfU RES 
CHAPEAUX

Grand assortiment de Fourru
res pour Dames, Messieurs et en
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes, 
Souliers mous etc., etc,

Une visite est sollicitée, J

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

P S.—Nouveau Chapeaux d’Automne.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ST A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

--------- et tous les PRIX, chez ----------

iïiEEIS & CAMPBELL

Cette ancienne eu uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon mar thé de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

Kl ;'orOn' de Keihhiea .or tout MM ütgMJMKul

HARKIS & CAMPBELL
foin des rues O’Connor el Queen (Près de la rue Sparks)

Manufacture de Voit-fres
ROYALE

a.Wl 2W■ S. LEV BILLEjIX,
PROPHETUUK.’

’acqu«3lt:on du po*te d’affaire# e 
srie. klus 8p5: ialemeut Voitures Légères, 
lire' villta amérlc .ines nous avoim puieê 
me» eu mesure de garantir ent,ère satis- 
et travaill nt sous notre dire rtion ; leu 

i l’on putssd se procurer et nos prix très bas. 
mandes, tel est le système qus non» m. ttoas

Nous dé-’irous Informer le public que none 
S D. THOMPSON, dan* la hranehe 'e Car 
Sulkeys, etc Riant arrivant de Ch cago et des au 
île grandes connaissances dans not étai, nous som 
faction. Nos ouvrisrs sont tous des vlos habiles 
maté, ‘aux employés -ont a ssl les meilleurs que 

Attenti n spécial .'t prompte à toutes norm 
s le branches de

avons fait

rfipationsen pratique dai e tou e

56 RUE DALY • ■ 19 ET 21 RUE STEWAB1

Solilioi f Antipyrine
TROÜETI'Ecle

CONTRE
Jfihf raines, Ma tue de Têt ■ Xévralgies 

Coliques, Asthme, Emphysème, Uoutte 
Ehnniafisnie, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exigor l'ANTIS1 Yii IXE de TUOLETTE
Vonto on Groc à P»ris, E. MA2IB3., Pharmi”, 234, hould Voltaire

üéposltalre à Ottatca : D' F X. VALADE 
A yufbec : D- Ed MORIN & C". - A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON 

PRINCIPALES PH A HM AGI BSET DANS TOUTES LES

Décision J «I ! cat re conc« non* 
le- |onrn*nx.Tl VA! CRÛS

Article I. Toute personne qui retirerég-t 
fièrement un journal du bureau ee poste 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jou.-na 
soit adressé à son nom ou à celui d’un autiï 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur l’abomieinent, autrement 
l’éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du bureau

Article 3. Tout abonné peut être pour) 
suivi pour abonnement dans le district ou le , 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
ferait à des centaines de lieues da cet endroit^ 

ont décidé que 
du bureau de 

ce et de lais, 
à l’ancienne

resse, constitue une présomption 
preuve frima facie d’intention de raude.

VMIGWilE UE KINGSTON. 
A. HAAZ 5c CI HR 

manufacturiers:
nil*.«os. Cidre. *1»

: VINAIGRE»
Garantis Pur* «ou* ton* le* Rapport*, 

;bss vf.nte a ottawa; ~
Par Ions lee Prlnrlnanx Epicier».

Ile et antre*

tà «
Article 4. Les tribunaux 

le fait de refuser un journal 
poste, ou de changer de résiden 
ser accumuler les journaux

la Peau etpour u- Figaro, les Mains,

Crème du Miel 
et d’Amende «le Hinds, G^lée 

de Concombre, et :es Roses de Moioderma. 
Un assorti ment comp’pt et nouveau des ar

ides de toiloit- ci-dessus ve- 
nant d’être reçu,

.■.■il

TKl.MtKt.ttlE CKSTKALK11. A. McC0RMICK 004 BCE SC»SEX
en face de la rue York. Habits d'homme* et 
de femmes, ne toyée, teints réparés et r-ani* 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri lean* 
de damas, bordures ae rideaux, etc-, nettoyée 

perfection. Plumes d’antrn- a 
don l'espèce prod.ite, net-

chimiste et;drogüiste

75-RUE SPARKS--75
or. teints à la : 
chea teintes ae 
toyees et frisée*.

cription pour médecins eta famille* 
préi'arée- a-^ec soi n
gGommnntcatioa télfiphoniqu*. 1-3-8

BCAHBKRIE
— Oe ne se sert d’aucun procédé chimique. 
On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va chercher et 
oi délivre les ordre* par toute la ville 
Le* collets et lee poignets 3 cents chacun.
K,. <3-A_02<rOXT, Prop.

604 rue SUSSEX devant la rue York.
1jP, S.eSuccur*a!e.;*u, No. 160, rtegMaig <

ETABLISSEMENT DK TA1LI.EI R

Habillera.) ts de messieurs faits et répa
rés. Saiisfactîon garantie.

A. DAOUST, Ullleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

’an 9 la

Son serviteur par l’apparition d’une 
froix lurniiieu»e et tellement bri - 
lante qu’on la voyait de tous les cô
tés et de fort loin. Ce signe surna
turel, dû ne.it constaté par de nom
breux témoignages, a été reproduit 
sur l’une des bannières qui ornaient 
c-t matin li saile de la béatification. 
L’autre bannière représente le mira
cle de la guérison e; de la conversion 
on du lettré chinois auquel le Bien • 
heureux apparut après son martyre, 
pour le récompenser ainsi du témoi
gnage de compassion qu’il en avait 
reçu alors que Je serviteur de Dieu, 
dé'ià 'out meurtri, était traîné devant 
les Lr.bunaux, et que ce lettré com
patissant s'offrit à le Lire transpor
ter à sîs fra.s dans une litière.

Autour de ces deux tableaux, 
ainsi que de l’image placée derrière 
l’autel, au fond du la salle de la Log
gia. et représentant le 
Bienheureux dans la g.oire cèle.-te, 
brillaient les feux d’un riche lumi
naire, symbole des splendeuis du 
paradis, tandis que le reste de lu 
salle était orné des emblèmes du 
in •• tyre, entrelacés de festons et d>* 
couronnes et rehaussés par l’éclat 
dus marbres et des dorures.

rendus au Vatican pour former le 
cortège do Souveraiu-Pontifev'qui, 
selon le rite spécial des bés'mc lii
ons, est a lé prier devant l’autel du 
nouveau Bieuh creux.

Par une attention déîicate di la 
présidence du pélérinage français, 
les pèlerins ouv-iers qui avaient 
assis le à la cérémonie du matin ne 
i-oni pas revenus à c-lle de 1 après- 
midi, afin de laisser la place libre 
aux antres invitas des diverses clas 
tes de la population romaine, d’au
tant plus que les pèlerins français 
vont être admis déni lin matin, lun 
d', à assister a la messe que le Sou
verain Pontife célébrera à l’autel 
des sa;uls Procès et Martinien, } 
c’est-à-dire au fond de la nef du 
transept où fut tenu le Concile, 
dans la basilique de Saint Pierre. 
Ainsi, une assistance rsnouvelee et 
non mums compacte que c.-lle de ce 
matin s’est pressé sur le passage du 
Saint Père lorsqu’il s’est rendu tout I 
à l’heure dans la salle de ia béatifi
cation.

C’est v rs les trois heures de l’a* 
près’tn di que Léon XII), précédé 
des prélats et personnages de sa 
cour et esco té des Lûmes cardi- 
naux et de N N. SS. les évêques 
est descendu de ses appartements 
privés pmr aller faire d’abord l’ado* 
ration devant le tres-Samt Sacre
ment exposé à la chapelle Six tin *, 
et pour se rendre ensuite à la salle 
de la Loggia, où, avec toute la cour 
et tous les Assistants, il est re-té 
longtem- s en prière devant l’image 
du.bienheureux Perboyre, imp o- 
ranl son intercession pour les be
soins de l’Kglise et pour le bien d V 
la F am e. J .a aussi, Sa Sainteté a 
nç i les offrandes d’usage que lui 
a préten de la postulai on di 
se, notamment V mage du no iveau 
Bienheureux ht uu ri v he refiquai-

l.’HOTEL ■ CUSHING

M. Arthur Uusliing,
bien connu eu cette ville par 
la manière habile avec îaquo.le 
il dirigea l’ancienne 
“ Cushing ” rur la ruo Nicho
las, vi ;nt d’ouvrir sur la ru • 
8usiez, un salon de première 
clas-*,--ù il tiendra oujmrades
:SlHv..HS -e i*All It i- 
LISSE — Toujo irs en 

malus des OHHttïS d'-
pre ill ivre murque

rusai * ; & co,

rniison

Nu. SIS Bcie Su««e\.
nouveau

MEUBLES
Le plus grot et le plu; b»au stock «le a 

ville. Sels de chambre h cou cher! "ts de 
alen , ch lises, fables, s'.fas sideboird-, etc.

Meubles dits K n 1er Garten à des p is 
qui délient toute compétition, Birgoint- 
offert» du 9 to tes les ligne1, tables d’ex
tension t lits ù r esorii» e , r mière cla>sv. 
et toutes esp c?s de foumnures d’a parle 
menls. Uae visite est h -. 1, i • J t e .-.liez

La cér -moine de ce mal o a com
mencé dans la chapelle Six line, où i 
T--ès Saint Sacrement était expos.; 
eu forme solennelle. Là, les EEme 
cardinaux de la S. Gungrégation 
des Rites, et avec eux les RR mes 
prélats officiers et cousultmirs de la 
môme congrégation se sont réunis, 
vers 9 heures et demie du matin 
avec N N. SS, les évêques pre
sents à Rome, les prélats audit.ms 
île Rome et les chanoines délégué,* 
par le chapitre de Saint Pierre. A- 
près Vudoralion du T. S. «Sacre
ment, le coriège, préeédé des huit- 

du palais portants la massue 
d’a-ge.it, et d’un détachement de la re 
garde suisse, est entré dans la sa le ç a été le digne couronnement de 
de la Loggta, déjà a ptu près reinpl e C„8Y ho-meurs rendus à l’illustre 
par la foule des pulemis français ev ma, ty , honneurs vraiment incom | 
d.s invités à la cérémonie. parables, car les plus

Dans 1 s tribunes réservées, on personnages de la hiérarch e cathu- 
retn tiquait .e corps cl plomatiqu •, lique s’y so it associes p>ur venér r 
avec le peisomiel de l’ambissade .1 ;iv r le Ghef d l’Eglise, e lui qui a 
France au premier rang, l’ordre de uo if ssè li loi de Jèsus-Ghrist au 
Malte, le patricial romain, les s ipe | p ix de s m 3aug. 
rien s et procureurs généraux de-, 
ordres religieux, les nomb eu^en 
d'»puiations des deqx congrégations 
de S tint Vincent da Paul, ayant a j 
leur tête M. Fiat, supérieur de* ,
L /. iris les, et la Révérende Mère ge- 1 
né i ale des Filles de la Charité,

U«i6 de ces religieuses, quoique ! 
foi L avancé en Age, était venue d J 
Naples pour assister à la glonlicati- j 
on .le celui dont elle a le bonheur i

i. E.6L1^R
202 A* 201 lliie'WertiiiKtosi

lhe Welllnflton t'urnit^ro
lIOUMfm

lui rei.tin tt su ruDiic eu beusiai
Tapissaries, Pointeras Hmies, etc.

Kritn.lm vitre*
(Finie U luis)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR. DEMANDE

JOHN SHEPHERD 

227 liue Rideau, Ottawa

Je >M*te le* «le cIiimnFi

e mine.ils

.1 B V.

"malmlies de toute nature, parti
culièrement les affections nerveu

ses, l’vpilcpsie, les maux d'estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les oaalgies, 
la surdit.;, les man xde tète, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies so it 
infaillildement guéris par notre célèb.e 
méthode rationnelle. Par une cure do 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
d’asthme et d'affections pulmonaires. 
Prière de nous adresser en pleine con
fiance les descriptions détaillées des 
maladies en y adjoignant 
d'affranchissement pour la 
Officin “HYG1EA” à Hambourg I.

L

Ecurie deLouage
DEPKEMIÈIIE CLASSE

d’être la sœur par la naissance, 
connue par .'imitation des verti.s , 
en même temps, parmi les Lazar j 
tes venus de France on voyait 1 
frère du nouveau Bienheureux, lui 
m,"aU‘ “ j Première dusse.

PENSION DE CHEVAUX

M. JOSEPH SENEGAL dé.
public, qu’il a fait timbresire annoncer au 

l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua
ge et qu’il tient aussi des chevaux de

réponse.

e-)

su; u r, par ses a 
ses -armes de joie.

Avec te coitègd des E Fines cir I 
duaux et des R R mes prélats de ia | 
S Con*i’égatio» de» nue», sj.-t 
venus prendre place, à la têts >!<• 
t\.s>istai:ce, l’Eme cardinal Langé- 
meux, archevêque de R ums, pivs - 
dant le pèlerinage ouvrier fra 
LL, GG, «Mgi Bunetti, aicbeveque 
titulaire de Balmyre, delègue aj.ns 
tolique à Constantinople et Mgr Jac- 
q rtc s Thomas, archevêque titulaire 
ü’Adrianopolis et délégué aposioli 
que en i‘d;se, appa tenant l'un e 
l’autre à la congrégation de la M s 

de Saint-Vincent de-l’aut ;

mrm si m :.-n >
M. SENEGAL désire aussi an- 

à recevoir en
Un a<.aMtimcnt complet aux p'us 

prix. Chaque artic!** est v trimli M qu’on 
le représente smon l’arg.-nt vous s ra remi 
Kepnations de mouires aven soi i ei dan*- 

rè/les de l'art chez 
No.30 r .e Hi.leau, près du pont .lesbopeurl

iioucer qu il est prêt 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené-

ri NtmiiZ

uçns;

vHcUliiN DE FERj

liMTEevCCLOmiAL
cal lui-même.

JOSEPH SENEGAL,
La Route (Mrp. teventre l’Ouest et t jus 1rs 

p iin*s du lias Ju St Lnur.-nt, de la Haie 
.1 '3 Ghatt ur?, province de Quôjcc; ain
si <|iK‘ le No ivcuu-Brunswick. 1« Nou- 
»ell -E os e, 'lie du 1*rince Edouard, !e 
Oau H eion, le* i es de la Madeleine, 
Terr n."* e et St Iberre.

L-s train* exn esa

Coin des Bues York et Dalhousie,
ainsi que N N. SS. Cœurel-Varia, | 
évêque d’Agen ; l’agis, évêque d- !
Verdun, et Luçoa, evêquede B h y. i 
Un remarquait aussi une députa.mu I 
spéciale du diocèse de Cahois, pa- ! 
trie du nouveau Bienheureux.

Lorsque le cortège eut pus ph-c 
des deux cô és de l’autel, le secré
taire de la Sacrée Congrégation de (
Rites, Mgr Nussi, tt uv c le U.nejll
i’. V alen uni, del' Mias.on, pusiu j t ^ i|| l'ipuI CANADA ATLANI IC
des Rites, le bref de la béatification, 
en lui dtitnmdaiu l’autorisation de 
le promiiiguer. Son Euiiuence à 
donne son assentiment, et un m li
tre des cérémonies pontificales est 
moulé à l'umboqi, d’où il a donne 
lecture du Bref solennel rappelant 
les vertus et le martyre du bieuh u 
reux

juitteat Montréal et 
IlaliiHX, tou- e? jou (dimanches excepté*) 
et se reident à destination de tou* ces 
joints, sans changement de chars, eu 30

Lca" trains express de lTntcrcolonial 
sont dans ccs directions sont brillai.v 
ment éclairés par l’électricité et chauffés put 

ir de la locomotive. Tout cela <1 
ucoup .l'avantages, de confort ut de su 

reté aux voyageurs.
Les nouveaux et élégants trains oxp 

ceux de jour et ceux de nuit se dirigent

CHEMIN DE FER
la vapei

mêmes
LA VOIE LA PLUS COURTE

-------ENTRE-------
La ligne ni» passagers et i>i» malles 

Canadienne-Evkopêen n e
Les passagers pour la Grande Bretagne ou 

le Continent, quittant Montréal le vendre
di matin arrivant à temps samedi pour 
prendre le vapeur destiné au transport de 
1a malle, à Halifax.

L’attention des expéditeurs se porte di-

{Montrealet Ottawa
Perboyre, ainsi que les actes

proces-c tnouiqm, approuve- OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
par le bouverain-Pontife. bt tous les POINTS A

Eu-ni te le piéiat otfician', dé;é i 
g ne a eei effet par le clltpitre de 
Saint Pierre, S. G. Mgr Lenti, v.co
gérant du vicariat de Rome, patriar
che de Constautiuople et ih nioiue 
du la basilique Vaticune, a tutu.me |
le Te Deum, qui a été continué par train kxp
les chauues di la chapelle Giul a t 8.00 A«M. ,-.mH avec
par toute V tssistimee. Eli même j OrauU Tronc k Coteau pour l'U 
temps les voiles qui recoav.aie.ll ! M >m r.'al » vec les train du °rand Trun 
le tableau da .'apothéose du ..ou 1'h.tet i, =ad K.., »-n,.=tiàà n.so 
veau Bienheureux et sa telique .-e | a crt p yt train RAPIDE avec «allé 
sont abaisses, et Mgr Lenti, ..y UU iT-m. à diner, arrivant à Montréal
vecté le verset ! Or, pro nobis, (.cuir |
Joanes Gabriet, a euceiise la .clique 

Puis il a côleure,

rectement sur les grandes facilités offertes 
par le train pour le transport de la fleur et 
en général de toutes les marchandises à des
tination des Provinces de l'Est et de Terre- 
neuve, aussi pour l'exportation des grains 
et des produits expédiés aux marchés de 
l’Europe.

I “ Pour billets et informatînns^concernant le 
[fret et le passage s'adresser à

G. W. ROBISON, agent pour les p 
gers et le fret de l’Est, . I GG A 
Saint-Jacques, Montréal.T

de SUll

L’EST ET AU SUD.

Le* convoi* part'ront de la gare de rue Elgin 
co-ume suit

T (AIN KXPRESS DE MONTREAL

RueRE 93 ee racor- 
l’Exprès* dn 

'Ouest et à E. KING, agent des billets,
*27, rue Sparks, Ottawa,.Ont.

I). POTTING ER,
Surintendant-Général.

Bureau du Chemin de Fer. 
j Moncton, N. B. 14 Nov., 1889.ronc pour

l’Est,
Le* conv. 

do l'E
et l’unage.
d’apiè.« le vite pontifical, la iu«s 
propre du nouveau B.euheureux, 
avec les oraisons approuve sa o«i 
ell'et par la S. Gong égalio i de,

ois arriveront à 13.30 p. m et 8.10 
i t, se raccordant A la gare Bon- 
Montréal, avec les train* de l'Est

Char Palais Pullman ear le* train* de
Montréal.

Un train quittera 'a R 
moud à 7.41 n. m. et 4.#5 p. m. m raccor
dant avec les train* Expaee* de Montréal.

OCK>OD

UNIMENT GÉNEAUaventure, 
et du Sud

35 A.NS DE SUCCES 1 
Seul Topique| 
remplaçant le , 

Feu sans dou-l 
cliütc du 

poil. — f.uérlsonl 
rapide cl sûre 
des 8olferie>,| 
Foulurem, 

Ecarta, Molettes. Veaslgons Engorgc- 
menta des Jambes. Suroa, Eparvins, eu.
Ph«*GÊNEAÜ, 875. rae St-ffoooré,Paris

mt
are du chemin Rieh-

Les vertus de l’illustre martyr o il 
été aJinirablemeat retrace s a l’é.ti
tre de ceit-i invSiJ par ces paroi s 
du livre de la Sagesse : “L S - 

lui a donne de soutenir le

r ni

EXPRESS DR BOSTON BT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1 90 P M Quittera OtUT-a, gare de la 
i tiV r* rue Elgin, arrivant a Rouse’s I 
Po ni i. 5.40 p. m. et se raccordant à cet en- 
.iroit avec les trains da Vermont Central et ! 
I>»la-.»r; tt Hud-on, pour l’Est et le Sud, I 
a ri' *n iX Bodion à 7 40 tt à New-Yo”k à T.
0) e lend, main matin.

De* chars dortoir* pullman sont attachée 
aux trains entre uv.awa et Boston. Lee pas
sagers VOuawa pour New York prendront 
les Pullman à Saiut-Alban* ou A Rouse’*

i et tou* antre* 
ire obtenue an bureau 

Stations.
E. J. CHAMBERLIN,

Surintendant Général ^

gueur
combat des loris, afin qu’il r o n 
pliât et qu’il sût combien ia s. ges e 
estsupjrteus a lou'..Getla suga^e est 
descendue avec lui earn le oichn 
tt elle ne l’a pas ab uidouuè d ms 1 s 
liens, jusqu à ce qu’il reçut 11 »c -•,■> 
tre du royaume et le pouvoir con
tre ceux q ii l’avaient opprime.”

De même ù l’évangi.e cho.si pour 
celle messe, la gloire du bieuueu- 

tyr a (t-^ proclamée p ir 
Cette parole du Sauveur : ‘*C ;.ui 
qui douera sa vie pour moi la sau
vera.

Dans l’après-midi, tous lea person- 
la cérémou e du 

les autres LE mes

Les billet*, le* lit* 
e g îement purent él 
. s olllets de la

imm.reux mai

IPcité on aux

é;'KROY r. todd,
Agent général.de» Pinage* presents â 

matin, ainsi que 
cardiüaux present* à Rome, se sont

LE CANADA MAKDI 3 DECEMBRE 1S69
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